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Les accusés du procès du Bataclan

Le verdict dans le long procès du Bataclan interviendra
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mercredi prochain, 29 juin. Des peines seront prononcées
contre tous les accusés, mais il n’y aura aucune surprise et
cela n’a, au fond, aucune importance, même si la presse
officielle  présente  ce  verdict  comme  étant  un  évènement
exceptionnel  et  entretient  à  ce  sujet  un  suspense  qui
n’existe pas.

Le procès du Bataclan a fait « couler beaucoup d’encre »,
comme  on  aurait  dit  du  temps  de  Dreyfus.  Et  beaucoup  de
larmes. Et des cris de colère aussi. De la colère du fait que
les responsables de cette tuerie n’étaient pas tous dans le
box des accusés.

Ils sont vingt accusés dans ce procès, dont six jugés par
contumace. Tous des islamistes alliés à l’État islamique.

Mais d’autres manquent sans qu’ils soient nommément cités.

Les Français, d’abord. Le président Hollande et le ministre
de l’Intérieur d’alors, Bernard Caseneuve. Ils étaient au
courant de la préparation de l’attentat.

Mais il y a deux autres. Les principaux responsables de
cette tuerie : Obama et Biden.

L’avènement de Barack Hussein Obama, entré en fonction en
tant que président des États-Unis le 20 janvier 2009, a été
suivi, deux ans plus tard, dans plusieurs régions du monde,
par une terrible poussée de l’islamisme avec son lot de
terreur et de barbarie jamais vues.

Tout avait commencé par une vague de manifestations populaires
dans  le  monde  dit  arabo-musulman.  La  vague  démarra  le  17
décembre 2010 en Tunisie, puis fut très vite suivie en Algérie
à partir du 28 décembre, et, dès le lendemain 29 décembre, au
Yémen.
Puis ça va être un grand déchaînement à partir de janvier 2011
: Jordanie, Mauritanie, Oman, Arabie Saoudite, Liban, Égypte,
Syrie, Maroc, Soudan.



En  février,  les  manifestations  touchent  Djibouti,  Bahreïn,
Irak, Libye, Somalie, Koweït…

La presse occidentale aux ordres présentait ces manifestations
comme étant un « Printemps arabe » et, de partout, on appelait
à  soutenir  ce  mouvement  soi-disant  porteur  d’espoir  de
démocratie pour le monde arabo-musulman.

C’était un leurre.

Ledit « Printemps arabe » n’avait rien de printemps. On allait
vite se rendre compte qu’on était plutôt en plein dans un
« craint temps islamique ».

L’islam déferlait sur le monde dit arabe et ailleurs. Il
allait diviser et déchirer des populations, emporter des
régimes et des gouvernements.

Puis, un an plus tard, en 2012, une ancienne organisation
islamique, créée 6 ans plus tôt, et encore inconnue jusque-
là, retrouve de la vigueur. Elle commence à s’étendre en
Syrie et, en avril 2013, elle devient l’État islamique en Irak
et au Levant (EIIL ou Daesh). Fin juin 2014, « Daesh » annonce
le « rétablissement du califat » dans les territoires sous son
contrôle, prend le nom d’« État islamique » et veut s’affirmer
sur l’ensemble du monde islamique et ailleurs.
Tout ceci pendant le règne de Barack Hussein Obama et de son
vice-président, Joe Biden.

Il n’y eut jamais autant de barbaries islamiques, autant de
têtes tranchées, autant de sang versé que durant l’exercice du
président américain Obama.

Barack Hussein Obama a bien mis, ou, plus exactement, a fait
semblant  de  mettre  en  place  une  coalition  militaire
internationale pour combattre l’État islamique. C’était le 8
août 2014. Cette coalition réunissait, initialement, vingt-
deux pays, sous le commandement des États-Unis. Ce sont les
principales armées européennes (Allemagne, Belgique, Danemark,



Espagne,  France,  Italie,  Royaume-Uni,  Pays-Bas…)  plus
l’Australie, le Canada et des pays arabes (Arabie saoudite,
Bahreïn, Émirats arabes unis, Jordanie, Qatar, Maroc…).

La coalition n’a cependant jamais inquiété l’État islamique
et  ne  l’a  pas  empêché  d’étendre  son  territoire  et
d’accentuer  sa  barbarie.

La cité antique de Palmyre, en Syrie, est tombée aux mains de
l’État islamique en mai 2015, soit 9 mois après le début des «
opérations » de ladite coalition internationale. Et son ancien
directeur, âgé de 84 ans, égorgé.

La guerre supposée être menée contre l’E.I par la coalition
internationale était bien un leurre. En 1991, il avait suffi
d’à peine sept semaines pour pulvériser l’Irak, qui était
pourtant une grande puissance militaire.

Il faudra attendre l’arrivée de Donald Trump, en 2017, pour
voir une réelle action menée contre l’État islamique qui
sera neutralisé.

Certes,  Obama  est  parvenu  à  abattre  le  chef  d’Al  Qaïda,
Oussama  Ben  Laden,  en  mai  2011,  mais  n’était-ce  pas  pour
déblayer la voie devant Ibrahim Al Baghdadi, qui allait ainsi
pouvoir  proclamer  la  naissance  de  l’État  islamique  et  se
proclamer lui-même calife ?

Il ne l’aurait pas fait Ben Laden vivant.

C’est  durant  l’exercice  d’Obama  que  des  organisations
terroristes musulmanes se sont implantées au Maghreb, dans les
pays du Sahel, et ailleurs en Afrique, avec l’émergence au
Nigeria de l’effroyable Boko Haram coupable de crimes odieux.

Puis,  la  barbarie  islamiste  déclenchée  par  Obama  est
« transférée » en Europe.

C’est  durant  l’exercice  de  Hussein  Obama  et  de  Joe  Biden
qu’ont eu lieu les épouvantables attentats contre Charlie-



Hebdo et le Bataclan à Paris et contre l’aéroport et une
station de métro à Bruxelles.

En fait, entre 2013 et 2016, soit pendant la totalité du
deuxième mandat de Hussein Obama, l’Europe a été le théâtre
de  24  attentats.  Il  y  aurait  eu  également  64  projets
d’attentats.

Obama  fait  la  courbette
devant  le  roi  saoudien
devant  la  surprise  et
l’hilarité des chefs d’État
du G20

Hussein Obama provient d’un père musulman et est suspecté aux
États-Unis d’être musulman, ce qu’il renie. Il doit avoir été
entraîné à pratiquer la « Taqiya » – la dissimulation – cette
arme  de  guerre  prônée  par  le  prophète  Mohamed  contre  les
mécréants, et Obama semble y exceller.

Résumé : Barack Obama, suspecté d’être un musulman, arrive au
pouvoir à la Maison-Blanche et aussitôt le monde islamique
s’embrase. Au moment où il entame son deuxième mandat, la
vague islamiste déferle sur l’Europe. Quand il cède la place à
Donald Trump, l’islamisme recule, le monde se calme.

Est-ce normal ?

Il  y  a  obligatoirement  des  choses  à  éclaircir.  Devant  un
tribunal.

Obama et Biden devaient bien être dans le box des accusés du
Bataclan.
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